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Présentation de l’ouvrage Elisée Reclus,  géographie et anarchisme 

par son auteur Philippe Pelletier

 (vendredi 8 octobre, synagogue)
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L’auteur Philippe Pelletier revient d’abord sur la vie d’Elisée Reclus : son père – Jacques Reclus –  est un pasteur puritain qui refuse le contact avec la modernité ; sa mère est institutrice à Orthez. A 20 ans, Elisée renonce à Dieu. Après le coup d’Etat du 2 décembre 1851, Elisée et son frère Elie s’exilent en Angleterre avant de partir pour l’Irlande puis en Amérique. Dans les années 1860 Elisée évolue dans les milieux républicains. Les années 1870-71 constituent un tournant : Elisée s’engage dans la Commune, il est arrêté et condamné au bagne mais sa peine est commuée en exil. Son engagement socialiste s’en trouve renforcé mais avec une proximité avec Bakounine qui pense que l’état est une classe qui défend ses intérêts, un socialisme libertaire donc qui va devenir l’anarchisme. La dernière œuvre la plus aboutie de Reclus est L’homme et la terre. Pour les anarchistes, la logique linéaire et historique proposée par Marx est remise en cause (effondrement du capitalisme sous ses propres contradictions). Pour Reclus, si on veut la révolution, on la fait. Il prône une géographie sociale, c’est une géographie humaine qui s’est imposée.
Complément extrait du Monde Diplomatique :
Elisée Reclus (1830-1905) fut un citoyen du monde avant l’heure ; géographe, il a entre autres écrit la monumentale Nouvelle Géographie universelle ; anarchiste, il participa à la Commune de Paris et s’engagea dans la construction du mouvement libertaire. Si ces deux domaines de son activité ont été étudiés spécifiquement, Philippe Pelletier, lui-même géographe et anarchiste, est le premier à analyser leurs interactions. Après avoir montré ce qui distingue Reclus de ses confrères de l’époque, il aborde ce que sa pensée recèle de modernité : sa vision de la ville, sa condamnation de la colonisation, son rapport à la nature, la thématique Orient-Occident... S’interrogeant sur les connexions (parfois) risquées entre science et idéologie (sociobiologie), l’auteur passe au crible les relations de la géographie avec le capitalisme, le marxisme et l’anarchisme : déterminisme géographique, dynamique spatiale du capitalisme, division sociospatiale du travail, notions de territoire, de frontières et de nationalités...                            
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